
	
  

	
  

MATSUKAZE 

 

Un moine pèlerin découvre sur la grève un pin isolé, gravé de deux noms : 

Matsukaze (Vent dans les pins) et Murasame (Pluie d’automne), deux sœurs 

enterrées non loin. Il s’endort près d’un grenier à sel tout proche. 

Matsukaze et Murasame remplissent leurs seaux d’algues et quittent le 

rivage. Leur arrivée réveille le moine ; elles lui offrent l’hospitalité. Une 

rafale de vent leur rappelle un poème de Yukihira. Ce nom les trouble 

profondément. Elles racontent au moine que cet homme qu’elles aimèrent 

les quitta, il y a plusieurs siècles, après leur avoir laissé ce poème. Le moine 

les déclare péche­resses. Cette évocation enfiévrée leur fait confondre 

l’amant disparu avec le pin sur la grève. Plongées dans leur délire, elles 

dansent autour de l’arbre solitaire.&nbsp;La mer déchaînée réveille le 

moine là où il s’était endormi après sa rencontre avec le pêcheur. La grève 

est vide, il n’y a pas de grenier à sel. Il reprend sa route. Seul demeure le 

pin vert sous les rafales de vent. 


